
GAZETTE DES CAMPAGNE«

et l'application de la pression sur la barre principale, ne peuvent
étre surpassées pour la siniplicité, la commodité et la perfection
du travail. -Les dents sont fermement tenues A la surface, lors.
que c'est nécessaire,- en plaçant le pied sur le levier, lissant
ainsi les deux mains libree pour conduire les chevaux. Les denîts
dlu rAteau Ithacat de Cossitt ie s'acerochent jamaiis dans la terre,
('01mIne c'est je cas pour les autr.s iAteaux-ieirses qui .eont oferrî
-n vente ailleurs, et l. foin rAtelé par oct appareil est touj ours
exempt de poussière. Sur le chemin, ou en traversant d'unchu:p
à un autre, les dyents sont tenues élevées au.dessus de tout obs
ticle, et le conducteur n'est pas obligé de les attacher comme
c'est souvent le cas avec les autres ratéaux à dents d'acier. I1:s
roues de ce rAteau sont préparées avec autant dp soin que celer,
d'un carosse, avec du bois bien choisi, les moyeux et les jam.
bages en orme de rocher, les rais ovales en noyer, les bottes por-
tant sur des bras en fer, avec bandages solides. Ce râteau est.
dans tous les cas, garanti pour un an, et s'il n'est pas tel que
représenté, la vente et nulle. On peut donc, en toute sâreté s'a.
dresser à MM. G. L. Cossitt et frère pour l'achat d'un tel lus.
trument.-Voir l'annouee.

Conseils à la jeune fermière.
(.$uite.) ~

.indons.-Tu u'es pas tenue d'élever des dindone, mais il est
bon, néanmoins, que tu eaches comment on les élève. Entre
tous les oiseaux de basse cour, c'est assurément celui qMi de-
mande le plus de eoine. Il craint 1hi.granle chnh-ur, la pluie, le
froid et les grands vents. Les climats doux sont ceux qui lui
.conviennent.; à mesure que l'on s'avance vers le nord, les din-
dons diminuent, car if devient parfois difieile de leur faire tra.
verser les rudes hivers.

Tu n'auras que huit on dix dindes et un mâle, pas davantage.
Tu les choisiras de couleur foncée, attendu que les noirs sont
plus robustes que les gris et les blancs. Tu les logeras dans un
poulailler assez vaste et proprement tenu, en ayant soin d'éta.
blir ce poulailler dans un endroit bien abrité et-bien silencieux ;
car il n y a pas d'animal plus ti1ide, plus craintif que lafemelle
du dindon. Tu donneram à colte vo tnille un perchoir en pente,car les perchoirs droits que nous voyons de temps en temps
dans les cours de ferme ont un inc'învénient que voici: les din.
dons perchés sur les traverses du haut satissent de leurs exeré-
nients le plumage de ceux qui sont placés au-dessous.

Dans les premiers jours du printemps, la ponte commencera,
et chaque dinde te donneras un œuuf tous les deux jours, parfois
niéme tous les jours, jusqu'à concurrence de quinze ou vingt.
Ce sera le moment d'exercer une grande surveillance, de n'oii.vrir le poulailler qu'après la pontte; autrement les dindes Iraient
c'hercher quelque part«une retraite calme, un buisson ou une
haie pour y déposer leurs oeufs et les couver. Tu feras un nid
on plusieuis nida d-mia le poulailler même et à terre, avec de la
paille bien sèche, et une fois la ponte commencée, elle coitinu.
ra. La dinde est une bonne mère, une couveuse intrepido qui,
alors iéme qu'on lui enlèverait tous les oufs, n'abandonnerait
point le nid.

.Tout le temps de la couvaison tu tiendras le mâle A l'écart;
sans quoi, il maltraiterait les couveuses et casserait les oufs.
L Au bout d'un ruois ou du trente-deux jours an plus, l'éclosion
se fera, et assez souvent d'une manière irrégulière. C'est le cas
tneore ici de redoubler de surveillance et d'empêcher la mère de
quitter le nid avec les premiers dindonneaux éclos.

Uès que la couvée sera complète, tu placeras petits et mère
sous une cage dans un lieu chaud, et veilleras à ce qu'on ne
l'inquiète pas; car la peur provoquerait chez elle do brusques
mouvements, et, sans aucun doute, elle écraserait une partie des
jeunes. Tu nourriras lus diudonneaux, pendant la première hui-
laine, de lit môme mamire que les poussiîs ; seulement, tu se-.
ras forcé de les enbecquîeter d'abord pour leur apprendre à man-
ger sculE. Au bout d'une semaine, par un beau temps, tu les
mettras quelques semaines hors du poulailler, et tu les habitue
ras ainii pcîum à peu à l'air libre. Tlu ne les perdras pas du vuu;
car, pour nous servir d'une expression d'Olivier de Serres," cette
volaille est ai sotte et si bête, qu'elle ne sait même pas se dé.

tourner du pied des hommes et des animaux." .
Aussit6t que la nuit sera venue, ou bien dès qu'il fera du vent

ou de la pluie, tu les rentreras. Tu auras soin, enfin, pendant le
premier âge, de les abriter contre les rayons du soleil. A l'Age
de quinze jours, tu méleras de la laitue hAchée, des orties et de
pré dr.s leur t'âtée ordinaire, faite habituellement avec de la fa-
rine d'org. et du lait.

Méfie-toi de la pluie et du brouil;ard, qui affaiblissent eainguli-èrement les dindonneaux, et donne-leur, dans la circonstance, un
peu dc mie de pain trempée dans du vin, pour les fortifier.

En somme, tout compte fait, attends-toi à deux mois de soins
minutieux. Au bout de ce temps la jeune volaille prendrade
rouge. C'est encore un maurais moment à passer. Tu ajouterna
alors des jaunes d'oeufs, un peu de vin,'de la farine Ide blé et du
chènevis écrasés à la nourriture ordinaire, et, une fois le rouga
pris, tu auras droit au repos. De faibles qu'ils étaient, les'dindon.
neaux deviennent robustes, et on peut les envoyer sans crainte
pâturer dans les friches, les prés,-après les réco:tes, bien enten-
du.

Quand les dindonneaux auront six mois environ, c'est à-dire
à l'approche de l'hiver, tu songeras à les engraisser et,a cet ef-
fet, tu les enfermeras dans un lieu sombre, sec et aéré, et ti
leur donneras à discrétion un -mélange de patqtes cuites et de
farine d'orge, de sarrasin ou de blé-d'inde. Tu ren'ùvelleras
cette nourriture tous les matins. Au bout d'un mois, tu compt6.
teras l'engraissemebt en leur faisa'nt avaler des boulettes de fa.'
rine d'orge.

Les dindonneaux sont 'sujets à plusieurs maladies: Aussitôt
qu'ils sont éclos, on remarque à la pointe supérieure du bec un
petit bouton jaurâtre. Tu l'enlèveras avec une épingle. Plus
tard, ils peuvent être atteints de la pépie. Dans ce cas, tu les.
traiteras comme des jeunes poulet. La goutte et la diarrhée ne
les epargnent pas toujour., tu leur appliqueras les mômes re.
mèdes qu'aux poules

Quelque fermière, pour prévenir la pépie ehet les dindes, etnrreter la diarhée, prennent trois ou quatre plants de·grand
plantain, feuilles, rt.clnes et graines, qu'elles fout bouillir dans*.ne chopine d'eau et Méduire à moitié; pui. ell s mettent une
cuillerée à bouche de cette décoction dans une pinte d'eau bouil
lie et --e servent de l'eau en question pour élever eette volaille.

Uffection la plus dangereiise qui attigne les dindonneaux
Pst désignée sous le nom de bouton. Ou la dit contagieuse. Aus-
sitÔt que ce bouton se déclare dans l'intérieur du bec et le cou
de l'animal, on doit l'éloigner des autres, lui administrer du vin
chaud et unu nourriture plus fortifiante.

La chair du dindon est avec raison très.estimée. La dinde a-
le mérite d'être une excellente couveuse que l'on emploie pour
l'incubation des oufs de poule, d'oie et de cane. Les mufs, aansétre délicats, ne sunt pas cependant de mauvaise qualité; maiscomme elle pond très.peu, on ne les consomme pas: on On tire
parti pour la reproduction.-(A suitre.)

L'enseignement agricole dans les écoles de noe
campagnes ; les sociétés d'agriculture.

M. le comte de Bouillé, l'un des plus fermes appuis do la cause
agricole en Frarce, avait accordé un prix en faveur de l'institir.
teur qui contribuerait le plus au développement de l'enseigne.
mont agricole ; ce prix donné à la société d'agriculture de N-
vers, a été accordé à M. Petit instituteur. f. iouilté, lors de lâ
distribution solennelle de ce prix qui fut donné pendant un
concours de la Société d'agriculture de Nevera, signala les di.
vers travaux opérés par cette société d'agriculture et·démontra
lets avantages de l'enseigncment agricole dans les écules.

" La société d'agriculture de Nevers, dit-il, a pensé que l'en-
seignement de l':.griculture devait contribuer efficacement au
développement de cette branche de la richesse publique. Elle a
pensé qu'après les leçons do la morale et de la religion et len.
seignement pédagogique, rien ne pouvait étre plus utile aux en.f'anis de nios eampagnes que do leur inculquer les éléments de
la pratique agricole ut qu'en attendant qu'on lui rendit l'ensci-
gnenîent élénentaire de l'agriculture obligatoire dans les écoles
rurales, il y avait lieu d'encouîager, dès maintenant, par des ré-
compenses, les instituteurs et les élèves qui' entreraient dan a


